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Dans le même temps, s'ac-
centuent des violences à
travers le pays.

UN incendie a détruit àKinshasa 80% du matérielélectoral destiné à la capi-tale, dont les controversées
"machines à voter", au mo-ment où les violences s'ac-centuent à travers laRépublique démocratiquedu Congo avant la prési-dentielle du 23 décembre.Un jeune garçon de 17 ansa ainsi été tué par ballehier à Mbuji-Mayi, auKasaï, pendant qu'il atten-dait l'arrivée d'un des deuxprincipaux candidats del'opposition à la présiden-tielle, Félix Tshisekedi, an-noncé en campagne dansson fief.A Kinshasa, l'incendied'origine criminelle a ra-vagé un entrepôt de laCommission électorale na-tionale indépendante(Céni), selon les autorités.
"Le feu a consumé le maté-
riel destiné à 19 des 24 com-
munes de Kinshasa", adéclaré dans une confé-rence de presse le prési-dent de Céni, CorneilleNangaa.La capitale-province repré-sente quelque 11% desinscrits dans toute la RDCavec 4,4 millions d'élec-teurs enregistrés.Le feu a brûlé "près de 8
000 machines à voter sur
les 10 368 prévues pour
Kinshasa", a poursuivi M.Nangaa, qui s'est engagé à
"garantir sans faille la
poursuite du processus élec-
toral" à Kinshasa.
"Ce qui était prévu comme
surplus ou réserve (de ma-
tériel électoral), une partie

va devoir être ramenée à
Kinshasa pour son déploie-
ment dans la capitale et
couvrir près de 8 000 bu-
reaux de vote".Les machines à voter sontdevenues l'un des enjeuxde la campagne et des élec-tions.L'un des candidats de l'op-position, Martin Fayulu re-fuse l'utilisation de cesécrans tactiles qui doiventpermettre aux électeurs dechoisir leurs candidats etimprimer leur bulletin devote.La coalition politique au-tour du président sortantJoseph Kabila a accusé M.Fayulu d'inviter "ses mili-
tants et sympathisants à dé-
truire le matériel électoral
de manière à empêcher la
Commission électorale d'or-
ganiser les scrutins du 23
décembre".
"A qui profite le crime ?",s'est interrogé au sujet del'incendie sur Twitter l'unde ses soutiens au sein dela coalition Lamuka, OlivierKamitatu.
"LARMES DE CROCO-
DILE"• "Honte à ce régime
#Kabila qui joue au Ponce

Pilate, se lave les mains et
verse des larmes de croco-
dile sur la perte du matériel
d'une élection qu'il sait per-
due d'avance !", a-t-ilajouté.
"Comment un dépôt aussi
important, comment du
matériel aussi important,
peuvent être laissés ainsi à
l'abandon, sans surveillance
et être même incendiés ?",s'est interrogé l'autregrand candidat de l'opposi-tion Félix Tshisekedi, jointpar l'AFP.Il a mis en garde "le régime
en place". "Depuis un cer-
tain temps, nous avons re-
marqué une montée de
tensions dans le pays, mani-
festement destinée à raviver
les passions", a-t-il ajouté.L'incendie intervient alorsque plusieurs personnesont été tuées mardi et mer-credi en marge des dépla-cements dans le Katanga(sud-est) de M. Fayulu. Et,hier matin, dans le centredu pays.
"Un jeune homme de 17 ans
qui chantait parmi les mili-
tants de l'UDPS a été tué ce
matin par un policier qui a
ouvert le feu sur lui", a dé-

claré le responsable fédé-ral de l'Union pour la dé-mocratie et le progrèssocial (UDPS, le parti de M.Tshisekedi), Denis Ka-lombo.Le décès a été confirmé parla société civile et d'autresobservateurs présents surle terrain.Joint par l'AFP, le gouver-neur du Kasaï-oriental Al-phonse Ngoyi-Kasanji adéclaré qu'il attendaitd'avoir tous les élémentsde l'enquête pour se pro-noncer.
"Les forces de l'ordre sont
déployées pour sécuriser (le
candidat) avant, pendant et
après son séjour et empê-
cher les troubles éventuels",a ajouté le gouverneur Al-phonse Ngoyi-Kasanji surTwitter. M. Tshisekedin'était toujours pas arrivéà 14h00 GMT (15h00 auGabon).Les élections présiden-tielle, législatives et pro-vinciales du 23 décembredoivent désigner le succes-seur du président Kabila, àqui la Constitution interditde briguer un troisièmemandat.Un peu plus de 40 millionsd'électeurs ont été enregis-trés dans le plus grandpays d'Afrique centrale quin'a jamais connu de transi-tion pacifique du pouvoir.Dans un rapport, une ONGcongolaise, la Synergie desmissions d'observation ci-toyenne des élections (Sy-mocel) a recommandé augouvernement de ne pascouper internet et les smsle jour du scrutin.La Symocel a aussi de-mandé à la Céni d"'antici-
per les contestations
électorales" avec "la publi-
cation des résultats provi-
soires bureau de vote par
bureau de vote".

80% du matériel électoral part en
fumée à Kinshasa

RDCongo/A J-10 des élections générales

AFP
Kinshasa/RDCongo

Un panache de fumée dans le ciel de Kinshasa : du
matériel électoral destiné à 19 des 24 communes de
la capitale-province vient d'être réduit en cendres.
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PLUSIEURS dizaines de ci-vils touareg ont été tuésentre mardi et mercredipar des jihadistes présu-més dans la région de Mé-naka, dans le nord-est duMali, près de la frontièrenigérienne, a appris hierl'AFP auprès d'un groupearmé et d'élus locaux.
"Entre la nuit du 11 et la
matinée du 12/12/2018,
des bandits armés sur plus
de vingt motos ont fait ir-
ruption dans plusieurs loca-
lités au sud de la région de
Ménaka et ont exécuté des

civils de la communauté
Idaksahak" (touareg), a af-firmé dans un communi-qué ce groupe, leMouvement pour le salutde l'Azawad (MSA, issu del'ex-rébellion), faisant étatde "47 morts".
"Les assaillants après leur
forfait sont repartis vers la
frontière nigérienne après
avoir allumé un feu de
brousse", a ajouté cegroupe principalementtouareg soutenant la forcefrançaise Barkhane et l'ar-mée malienne, qui affronterégulièrement dans la ré-gion des jihadistes ayantprêté allégeance au groupeEtat islamique (EI).Plusieurs centaines de per-sonnes, dont de nombreux

civils, appartenant surtoutaux communautés peule ettouareg, ont péri depuis ledébut de l'année dans cetterégion.Des élus locaux ontconfirmé l'attaque, évo-quant entre une vingtaineet plusieurs dizaines detués.Un élu de la région de Mé-naka a confirmé que les as-saillants étaient "venus de
la frontière nigérienne et
repartis dans cette direc-
tion", mais a indiqué nepouvoir se prononcer surle bilan "parce que lorsque
l'armée malienne s'est ren-
due sur les lieux, les corps
étaient déjà enterrés par
des combattants du Mouve-
ment pour le salut de l'Aza-

wad".
"Or, nous avons demandé
qu'on attende l'arrivée de
l'armée avant d'enterrer les
corps", a expliqué cet élusous le couvert de l'anony-mat, disant "craindre une
manipulation des chiffres".Un autre élu local, qui af-firme avoir pu brièvementparler avec un blessétransféré à Ménaka, a ac-cusé les assaillants d'avoir
"tiré sur tous les civils ren-
contrés dans les campe-
ments". "Je ne sais pas s'il y
a quarante morts. Le blessé
m'a dit que dans son cam-
pement, ils étaient sept", a-t-il précisé.Le gouvernorat de la ré-gion n'était pas joignablehier matin.

Plusieurs dizaines de tués près de la fron-
tière nigérienne
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